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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre iPrancs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 
Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

t .ES MAXrSniilTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

GII n 'ulmnfiR dans tous les bureaux de poste 

EST-ÇEVRAI ? 
Les journaux officieux pu-

blient une grosse nouvelle. 

Dans trois jours, disent-ils, 

l'instruction relative aux mem-

bres du Parlement qui ont tou-

ché l'argent de Panama sera 

close. 

Ne trouvez-vous pas un peu 

étonnant que ces journaux 

soient si bien informés ? 

Il n'est pas admissible, n'est-

ce pas, que ce soit M. le juge 

d'instruction Franqueville qui 

leur ait fourni ce renseigne-

ment trop précis sur ses tra-

vaux ? 

D'autant plus que, si l'on 

songe aux surprises que l'affai-

re de Panama nous a causées et 

à celles qu'elle pourrait nous 

causer encore, ce juge serait 

vraiment bien audacieux de di-

reque son instruction sera close 

dans trois jours. 

Dans trois jours il peut fort 

bien arriver que- tel, qui s'est tù 

jusqu'ici, se décide à faire des 

révélations. 

Mais si ce n'est pas le juge 

quia dit que l'affaire c!e Pana-

ma serait terminée dans trois 

jours, qui est-ce donc ? 

Nous soupçonnons avec dé-

plaisir que c'est le gouverne-

ment. 

Et, dans ce cas, ce serait l'ac-

tion gouvernementale substi-

tuée à l'action indépendante de 

la Justice. 

Depuis le début de l'affaire en 

effet, le parti opportuniste sup-

pliait chaque jour le gouverne-

ment d'intervenir, le gouverne-

ment précédent d'abord, et ce-

lui-ci ensuite. 

M. Ribot se serait-il abaissé 

a écouter ces supplications inté-

ressées d'un parti qui s'accro-

che à toutes les branches pour 

ne pas mourir ? 

Est-il vrai que le ministère 

Ribot soit prêt à choir dans les 
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mêmes faiblesses que le minis-

tère Loubet ? 

Est-il vrai, encore qu'il e. été 

décidé que le juge d'instruction 

ne reconnaîtrait que deux cou-

pables, messieurs Bâïhaut et 

Sans Leroy, et que tous les 

autres parlementaires bénéfi-

cieraient d'une ordonnance de 

non lieu? 

Pourtant, M. Ribot disait à la 

tribune, le jour même où les 

noms du nouveau cabinet pa-

raissaient au Journal Officiel, 

que les coupables quels qu'ils 

fussent comparaîtraient devant 

la juridiction de droit commun. 

Le gouvernement avait com-

pris que la haute cour de justice 

serait mise en suspition par le 

pays. 

Et voilà qu'on supprimerait 

aussi la cour d'assises ! 

Nous'avons de la peine à croi-

re que le gouvernement ait eu 

l'idée d'un pareil escamotage, 

et il nous parait invraisembla-

ble qu'il ose se moquer aussi au-

dacieusement de l'opinion pu-

blique. 

X. X. 

INFORMATIONS 

chaine comparition de dix députés — 

non incriminés jusqu'ici — qui seront 

entendus contradictoirement avec M. 

de Lesseps, 

On annonce la mort de M. Jules 

Maigne, député de la Haute-Loire, 

qui siégeait à l'extrême gauche. 

M. Maigne était entré dans les as-

semblées en 1848. 

Besançon, 17 Janvier. 

On a trouvé, dans la salle de la 

société d'émulation, le corps de M. 

Besson, conseiller à la cour d'appel. 

M. Besson s'était suicidé avec un 

révolver . 

L'instruction de Panama 

Les nouvelles sont contradictoires. 

M. Franqueville a interrogé de 

nouveau M. Charles de Lesseps 

au sujet des personnages qui lui 

avaient mis « le couteau sur la gor-

ge. » 

Cet interrogatoire qui a duré quatre 

heures amènera, dit-on, la très pro-

Pourquoi faire 

M. Andrieux, qui connait la liste 

des 104, a quitté Paris hier pour se 

rendre à Londres. 

On est très inquiet, clans le monde 

opportuniste, de ce voyage, et l'on se 

demande ce que l'ancien préfet de po-

lice va raporter d'Angleterre. 

Les chèques Chabert 

Hier, après le départ du dernier 

témoin, la commision d'enquête a pro-

longé très longtemps sa séance. 

Le secret a été gardé sur ses tra-

vaux. Le seul point sur lequel, on soit 

fixé, c'est qu'il a été question des chè-

ques Chabert, qui ne peuvent, com-

me l'avait prétendu celui-ci, se rap-

porter à une affaire de freins Winger, 

puisqu'ils datent de 1888 et, que le 

frein Winger n'a été inventé qu'en 

1890. 

Peut-être faut-il s'attendre, de ce 

côte, â une grosse surprise, le mon-

tant des chèques Chabert ne s'élevani 

pas à moins de 450.000 francs. 

M. de Freycinet 

M. de Freycinet, élu membre de 

la commission sénatoriale de l'armée, 

1893, par le 8° bureau, a refusé. 

Réforme opportune 

Le marquis de la Ferronnays a 

déposé un amendement au règlement 

delà Chambre tendant à interdire 

aux ministres-députés de prendre 

part à un vote qui les concerne. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Notre Sous-Préfet. — Lorsque 

nousavons annoncé, d'après L'0/ficiel,\e 

déplacement de notre Sous-Préfet, et les 

causes de ce déplacement, nous termi-

nions notre article en disant : 

« Nous espérons encore que le gou-

vernement ne se prêtera pas aux fantai-

qur, mettant dans la balance notre ar-

rondissement et son député il verra de 

quel côté elle penche, » 

Nous avions raison d'espérer: 

Malgré les agissements de Mac-Ada-

ras,; ,. •■ . • ■ *■).; 

Malgré ses suppliques reitérées et ses 

plates courbettes ; . •> 

Malgré les diatribes et les hosannas 

de la presse qu'il entretient ; 

Malgré les articles maladroitement 

plagiés de cette presse vendue ; 

Malgré tout, enfin, Monsieur Tou-

rel est maintenu à son poste à 

Sisteron. 

En bon prince, nous ne retournerons 

pas trop le fer dans la plaie macadares-

que ; mais que ceux qui croyaient enco-

re à l'influence de ce député macabre, 

veuillent bien méditer un instant sur le 

coup de massue que vien t de recevoir l'a-

mour propre de cet insulaire et ils se-

ront forcés d'avouer que cette influence 

n'a jamais existé. 

S. R. 

La temps qu'il fait. — Depuis une 

huitaine de jours, la température est 

rigoureuse à l'excès. Le thermomètre 

est descendu jusqu'à 20 degrés et depuis 

1870 nous n'avions eu, à Sisterpn, un 

froid aussi excessif. La neige, tombée 

dans la nuit de samedi à dimanche, n'a 

pas démarré d'un centimètre et l'on 

s'atlend d'un moment à l'autre, à voit 

éclore des ours blancs en pleine rue. 

Les ruisseaux, les bassins des fontai-

nes disparaissent entièrement sous une 

épaisse couche de glace. La Durance, le 

Buech, charrient d'immenses blocs de 

glace. La prise du canal de 1 usine élec-

trique, complètement gelée, noua a for-

cé, cette semaine encore, a recourir au 

pétrole. 

Tout est gelé. L'enthousiasme même 

des macadaristes, serait tombé au des-

sous ie zéro, si le dépiouté n'était pas 

arrivé, juste à point, pour le réchauffer 

par quelques verres de punch et de vin 

chaud. Les trains arrivent en gare avec 

plu-ieurs heures de retard ; ce qui, on le 

comprend, met en complet désarroi le 

service des postes. 

Les travaux des champs, sont natu-

rellement suspendus et chacun rtste 

chez soi, en attendant que le printemps 

s'avance. 

Bals. — Le Bal donné dimanche der-

nier au café du commerce comme pré-

lude aux bals masqués du carnaval, a eu, 

ainsi que nous l'avions prévu, un plein 

succès. Nous sommes heureux d'an-

sies malsaines de cet Anglais ridicule, et ! noncer à la jeunesse dansante qu'u-
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ne série de bals masqués, sera don-

née a l'Alcazar, pendant ce carnaval 

aux dâtes suivantes : 29 Janvier 5, 9, 12 

et 14 Février, 

M. Galician qui en a pris la direc-

tion s'est d'ores et déjà assuré le con-

cours d'un orchestre d'élite, composé de 

nombreux mus'eiens, et a pris en outre, 

toutes ses dispositions pour que ces bals 

ne le cèdent en rien, comme brio, à ceux 

des précédentes années. 

Eclairage. — De nombreux abonnés 

à la Société d'éclairage Ducominun et 

C ; ", nous ont demandé, de réclamer, par 

la voie du journal, à cette compagnie, 

l'exécution du cahier des charges. A 

plusieurs reprises, nous nous sommes 

fait l'écho — Sans succès, hélas ! — de 

pareilles doléances. Aussi, nous ne pou-

vons qu'engager ces amaleurs de lu-

mière, a s'adresser à celles du conseil 

municipal, souverain juge en la matière. 

Un Concours littéraire et ar-

tistique. — Le li'-" Grand Concours 

littéraire et artistique de notre confrère 

parisien le Phare Littéraire sera pro-

chainement ouvert 

11 sera décerné des médailles en or, 

argent et bronze, des diplômes et men-

tions, 

Demander le programme détaillé à la 

Rédaction du Phare Littéraire, 25, rue 

Rodier, à Paris. On envoie gratis des 

numéros spécimens de ce journal qui 

par son énergie, rend des services aux 

vrais littérateurs. 

Un Mot de la fin. 

Un fonctionnaire placé à la porte d'un 

Musée avait pour consigne de faire dé-

poser les parapluies. 

Un monsieur se présente pour entrer. 

— Quittez le parapluie, dit le fonction-

naire. 

Le monsieur insiste. 

— Quittez le parapluie, répète le fac-

tionnaire.. . 

— Mais je n'en ai pas ! 

— Ça ni'est égal, à moi, cherchez-en 

un,! 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

M. SAMUEL 
Histoires Divertissantes 

d 'EltYILLY 

Comme Samuel franchissait la limite de 

ses domaines, deux hommes appartenant à 

cette classe de la société britannique que 

l'on appelle — les hirondelles de boue — 

passèrent à côté de lui. 

Le chien perdu alla les flairer tranquille-

ment ; puis, sans mot dirre, il revient sur 

les talons de son maître improvisé, et entra 

avec ce dernier dans la chambre dont l'un 

des coins lui était offert. 

« Aurais-tu de mauvaises connaissan-

ces? » dit en riant M. Samuel a son com-

pagnon, tout en arrangeant à son intention 

une couche eo. fojtable au pied du lit. 

Naturellement le chien perdu ne fit aucu-

réponse a la supposition peu aimable de M. 

Samuel. 11 se borna à tomber comme acca-

blé sur le fragment de tapis qui faisait par-

tie intégrante de l'hospitalité qu'on voulait 

bien lui donner. 

ETAT CIVIL 
Du 13 au 20 janvier 1893 

NAISSANCES 

Soulet Maurice-André. 

OJru Marie-Germaine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Lieulier Auguste-Etienne-

Gabriel, avec Mademoiselle Latil Hen-
riette-Magdeleine-A.ppolonie. 

Entre M. Juramy Adrien-Pons, avec 

Mademoiselle Petit Rose-Isabelle. 

Dl'iCÈS 

Delaups François, 75 ans. 

Martin Justine, veuve Andrieu, 67ans. 

II a r C 11 C «l 1 . 
du 12 Janvier 1892. 

Bœufs limousins 

Gris 

Bœufs du pays 
Moutons du pays 

Moutons africains 
Réserve 

Moutons de Gap 

Moutons deBarcelonete 
Russes 

Moutons de Sisteron 

a x 

» »» à » » » 

» »» à » »» 

1 50 à > » » 

1 70 à 1 75 
» à )) » » 

1 5S à )) 

1 55 à 1 58 
1 50 à \ 52 
» » » à h » » 

1) » » à » »» 

■i»-

CARNOT ET LA CHAMBRE 

La Chambre ayant caqueté 

Tout l'été 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la crise fut venue. 

Pas un seul petit Brisson 

Voulant mordre â. l'hameçon. 

Elle alla crier misère 

Auprès de Carnot l'austère, 

Le priant de lui donner 

Quelque Tirard à ronger 

Jusqu'à la session nouvelle ; 

— Je resterai dit-elle 

Sage, foi de Parlement — 

Au moins jusqu'à ce moment 

Mais Carnot qui se méfie 

Et qui tempête en secret : 

— Qu'avez-vous fait de Loubet ? 

Dit-il à-celte étourdie. 

— L'autre jour en badinant, 

Nous l'avons jeté par terre. 

— Ali I bah I Eh bien .ma Commère, 

Ramassez le, maintenant. 

MIMOSA. 

A Tous 
Aux millions de clients, mes amis inconnus, 

Dont le nombre est si grand qu'on ne les compte plus 

J'adresse tous mes vœux pour cet an qui commence, 

Avec l'hommage ému de ma reconnaissance. 

Victor Vaissier, Créateur du savon du Congo. 

M. Samuel se coucha à son tour, avec au-

tant de simplicité que son hôte, à peu de 

chose près. 

Et dix minutes après, tous deux se li-

vraient anx délices d'un sommeil sonore et 

profond. 

Vers deux heures du matin, M. Samuel, 

qui rêvait Coq (peut-être pensait-il à jouer 

le rôle de ces beaux Bentham dont le coco-

rico était si cher h Clarisse Harlowe), fut 

tiré des béatitudes du repos par les gémis-

sements pressants du chien, qui tantôt al-

lait gratter à la porte de la chambre, et tan-

tôt s'escrimant les patter contre les draps 

du lit, avait l'air d'implorer une seconde 

d'attention de la part de celui qui y était 

couché. 

« Allons, pas tant de bruit, bégaya M. 

Samuel, revenu au sentiment de la réalité* 

Pas tant de bruit. Tu veux i ortir ? Eh bien, 

cela fait admirablement mon affaire. Je vais 

t'ouvrir la porte. » 

Et faisant ce qu'il disait, M. Samuel alla 

à talons, maudissant l'obscurité beauconp 

et un peu le chien aussi, entre-bàiller l'huis 
en question, 

Le chien s'élança dehors, preste comme 

REVUE FINANCIERE 

Paiis, le 18 Janvier 1892. 

La Bourse continue è faire abstraction des 

événements parlementaires et le mouvement 

de reprise s'accentue de jour en jour. Le 

3 o)o s'avance à 95. "5 ; 1'; 4 lp2 à 106.17. 

L'Italien est en bonne allure à 90. 75 

Le Crédit foncier se traite en nouvelle haus-

se de 12 fr. a 960. La Banque de Paris re-

gagne 5 francs à 621 . La Société Générale 

se maintient à 470. Le Crédit Lyonnais est 

demandé à 742 en reprise de 15 fr. Le 

Comptoir National d'escompte fait preu-

ve de fermeté à 485 fr. 

L'obligation Beyrouth - Damas - Hauran 

reste aux environs de 300, 

Parmi les valeurs en Banque qui n'ont 

pas souffert de la crise, il faut oiter les 

Chalets de Commodtté très fermes à 795. 

Les parts des Soufres Romains continuent 

à-étre demandées à 215 avec un courant 

d'affaires' très régulier. La production de 

la mine augmente sensiblement et le cours 

asluei ne tardera pas à être dépassé. 

Les obligations des chemins de fer de 

l'Equateur qui ont le service d'intérêts et 

d'amortissement est fait par l'entrepreneur 

dendant pélariode de construction, consti-

tuent un placement qui sera de plus en plus 

recherché. 

Les Chemins Eeonomiqnes sont à 420 fr. 

— Ch. Heymann et C i0 , 10 rue du 4 Septem-
bre — Paris. 

OOTILLâOE D'ÂWÂTEUÎIS 
et d'Industrie 

£■■<> UltXI'TUREB pour le DÉCOUPAGE 

A. TIERS0T, bM s-g.d.g. 
16, rut des Braolllieri, 16, PA RIS 

Premières récompenses i toutes les Impositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
Scies mécaniques et scies 

a découper (Pins de SB modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 ft *r[^teTarlt-ilitim (Dlus de !7I pi{ù ■tiy 

fraTuTM) uroyitrânûoeootri O fr (OcA 

une flèche. 

« Les chiens, c'est comme les hommes, 

dit M. Samuel, en se recouchant. Ils ne di-

sent pas souvent merci. » 

Le lendemain, quand le jo r entra avec 

le brouillard par les fentes de la fenêtre de 

la chamhe de M. Samuel, celui-ci, après 

s'être étiré, se mit en mesure de procéder 

aux soins peu nombreux de sa toilette. 

« Où diable est mou gilet ? » dit-il tout 

à coup, -

M. Samuel, , étonné, regarda sous son lit. 

« Ce maudit chien l'aura fait tomber, » 

pensa-t-il. Mais le gilet n'était pas plus 

sous le lit que dessus, ou à côté, dans la 

ruelle. 

Le gilet avait disparu définitivement. 

M. Samuel constata son absence avi .c une 

horrible et légitime grimace. 

Puis, après un moment Je réflexion, un 

soupçon, qui devint une certitide, s'iustal-

la dans son esprit. 

C'était un chien dressé I dit-il enfin avec 

autant de regret pour ses schellings que 

d'admiraiion pour le voleur qui avait appris 

au caniche menteur ce genre d'exercice aus-

si étonnant que nouveau ; ruis, il se plon-

Le Service des Achats 
Qui fonctionne dans la plupart des grands journaux 

parisiens, dont le siège social est situé 11, rue Louis-

le-Grand, à Paris, se charge en supprimant tous les 

intermédiaires, de procurer en détail, au prix de fabri-

que, tous les articles de l'industrie Erançaise depuis 

le minime jusqu'au plus important, ainsi que chiens, 

chevaux, harnais, voitures neuves et d'occasion, den-

rées alimentaires, Vins et Liqueurs, 

S'adresser à Monsieur le Directeur du Service 

des Achats, 11. rue Louis-le-Grand, i. Paris, qui se 

chargera d'expédier tous les ordres d'achats, do don-

ner tous les renseignements, échantillons, modèles, 

prix et dessins sur demande. 

Prière de joindre à toutes demandes adressées à M. 

le Directeur, un timbre de 0.15 cent, pour la réponse. 

On demande également un bon représentant pour 

l'arrondissement de Sisteron. 

ETUDE 

de 

11° I,. GASSIKK, avocat-a voué 

A SISTERON 

Successeur de M8 ESTAYS 

EXTRAIT 
D'une Demande en Séparation 

DE BIENS 

D'un exploit de Vieux, huissier à 
Sisteron, en date du 16 Janvier 1893, 
enregistré. 

Il appert : 

Que Madame Hélène- Rose-Olym-
pe -BOUFFIER ouvrière tailleuse 
pour dames, épouse de Monsieur 
Philogène Auguste-Henri-RIVAS, 
huissier près le tribunal civil de Sis-
teron, avec lequel elle demeure à Sis-
teron. 

A formé contre le dit sieur RIVAS, 
son mari une demande en séparation 
de biens. 

Et que M a GASSIER, avoué près 
le Tribunal civil de première instan-
ce de Sisteron, s'est constitué et oc-
cupera pour elle sur la dite demande 
et ses suites. 

Pour extrait, 

L. GASSIER. 

A LOUER 
CM ATELIER 

de Marèchal-Ferrand 

Situé à ^1113©» 

S'adresser à M. Tourrês 

ON DEMANDE ,d^ 
res faisant des vers et écrivant Contes et JVou-

velles. Envoyer manuscrits à l'appui au« Pha-

re Littéraire», 25, rue Rodier, à Paris. 

a———— ——H^MMa ■■il— 

gea dans de tristes pensées. 

M. Samuel Coq Esq. membre du Club des 

Coqs, et figurant au théâtre de Chaucer-

Street, reprit la parole, avec force, au 

bout d'une : econde de silence, et il s'écria : 

« On ne m'y prendra plus. C'est égal, 

moi qui croyais connaître touii les trucs des 

voleurs de Londres, je suis joué comme 

un Français ! C'est choquant ! » 

Et, plein de colère, il imita trois fois le 

chant du coq ausse. 

FIN. 

E. D'HEKVILLT. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du 17 janvier 1893. 
le tribunal de commerce de Sisteron 
a déclaré, sur sa requête, le sieur 
Jaume Jean-Baptiste , chapelier i 
Sisteron, en état de liquidation judi 
ciaire. M. Girard, juge, est nommé 
juge-commissaire et M. Giraud, gref-

fier, liquidateur provisoire. 
MM. les créanciers, sont convo 

qués à se réunir au Palais de Justice, 
le '51 janvier 1893, à 4 heures du soir, 
en la salle d'audience pour examiner 
la situation et donner leur avis sur la 
nomination du liquidateur définitif et 

de contrôleur. 
Ils sont, en outre avertis, qu'ils 

peuvent dès maintenant, déposer au 
greffe, leurs titres de créances ac-
compagnés d'un bordereau . 

Le Greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

M» 

ÉTUDE 

de 

Elie CHARMER, avoué 

à Sisteron 

EXTRAIT 
D'Un Jugement de Divorce 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal Civil de Sisteron, le 

seize novembre mil huit cent quatre-
vingt-douze, enregistré et signifié . 

Il résulte que^la dame Marie-José-
phine Richaud, sans profession, rési-
dent à AugèSj canton de Peyruis, 
épouse de Placide Casimir-Dalmas, 
admise au bénéfice de l'assistance ju-
diciaire par décision du bureau do 
Sisteron du cinq février 1886, a été 
divorcée d'avec son mari, le dit Pla-
cide Casimir Dalmas, berger, do. 
meurantet domicilié à Aulhon,, ré-
sident actuellement à Saint-Geniez. 

Me Elie Charnier, avoué près lr 

Tribunal civil de Sisteron, a été cons-
titué pour la dite dame Dalmas, néi 

Richaud . 
Pour extrait, 

ELIE CHARNIER. 

(grime à nos féecteurs 
LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, esi 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD , 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

a mm m&asë 
prenez des 

PASTILLES GÉRADDEL 

De Barcelonnette au Mexique 
Par Emile CHABRAND. 

M. Emile Chabrand vient de faire paraître 
à la librairie Pion, un très intéressant récit 
■le voyage intitulé : Se Barcelonnette ai, 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 
la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-
Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 
a su voir, chose rare, etno'erses impressions 
Son livre plein d'observations piquantes, 
d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 
curieux et d'anecdotes typiques, est éorit 
sous une forme élégante et spirituelle,et illas-
tré de quarante dessins exécutés par G. 
Profit. Signalons notamment le chapitre 
relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-
tes au Mexique et le récit saisissant d'une 
descente dans le volcan mexicain le Popoca 
teptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 
Revue hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-
rit et C lc , éditeurs 8 et 10, rue Garaneière. 

Paris. 

Dlifi F&HETG CATARRHE 

Sirop D^HARAKJIIURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.I'-Fliara. l'CO 

La Revue des Journaux et des lires 

j La Revue des Journaux et des 
; Livres donne en prime gratuite, à ses 
1 abonnés d'un a>,, li A REBSACÏJIÎ. 

le nouveau roman d 'EiuiLE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Comiaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

l<a Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 
captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisr-ehez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratni-

les, I' un spLiiNDiDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
;haque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envové franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

'marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
[es Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Rochefori, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DbNTiSTE 

BU LYCÉE A SIGNE 

Slembre de l'Institut Odontoloyique]dc France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois îiV Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effor s pour 
satisfaire les personnes quivoudronlt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

Phtisie Bronchite 

Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 
année un tel appoint dans la statistique de la niortn? 
lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le D 
Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les observations sur 
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diagnostics, jusqu'à leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
môme, tel a été le but de ce savant praticien. Il l'a 
fait dans un style qui; quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous Des milliers de guérisons, 
même dans les cas où le malade était condamné pa 
les médecins, ont conGrmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50, Librairie Uaiboit, 38, rue Roche 
chouart, Paris. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

t ISTEROKT 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p .45 fr. — 

D'Espagne.. ' 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

PHR'WSÏ A non i€ H a. a: 

29me_ ANNÉE 

LE StAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

MES «2 s£> H y^jk ET B£ SSZ 

DES CHEMINS DE FER 

P - 1 - M., MIDI 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 
Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-Tthbne, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 
contrôle des Chemins de fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 
l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 
de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME . 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 

Chez M. GATJCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillel, 

marchand de Journaux. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. B E RT R A N D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits "Vins. 30 fr. l'hecto. 

Si i_ i |)orienrH. 35 fa?. — 

Extra 40 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usag-ées 

Contenant de ÎOO à 600 litres 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Aneodotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CEUFBEER , Jules CI.ARETIE , Paul 
EDDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédth LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOIILLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec, plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tir.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

MUSÉE FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 3 — 19 Janvier 1898. 
DEUXIÈME ANNÉE 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a. l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalai ,dé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugèn? GIRAUD, 
Rue Droite, Sisteron 

JPour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DECOUVERTE 

rend aux vieux Vêternejjtejeur fraîcheur primitive. 

40 CENTIMES LE PAQUET 

Se vend partout chez MM. les PharmacienB.Droguistes.Epiclc-rs et Merciers 

KAB1LINE Ip. 

La Faction, par Abel Mei'klein. — Le Petit 

Florentin, par H de Charlieu. — Rouen, prome-

nades et souvenir a, par Eugène Noël. — L'Hé-

mione, par Maurice Maindron. — La Salle 

d'or, Et'enne Maroel. — Concours. — L'Ami 

du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6fr ; 
Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e^t-elle 
parue.et les éditeurs Jules ROUFF & C'*, 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

venie, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE Q U D L I Ifï I U « DE H ARRIS (* 
TJn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ^ 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le Aat 
3

 S U BL I M I OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules, 

i _ ■& HA UAPRIC rend instantanément aux cheveux et T
0

 TVTT^trTS de
 H ARRIS rend instantanément aux cheveux et 

LU AN ^WT£l£v à la BARBE leur nuance pr^mii_tive^ Une applj 

cation tous les 15 jours suffît. - LE NIGBE, 4 fr. SO 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

*W ENTREPÔT GKN*
1

 * Ï-VRIS : H ARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice fc° sous pli fermé, 

Ën vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE 

> : 8 
coiffeur-parfumeur aux [Quatre-Coins. 

JOURNAL DE L'ÀCiltlOiJLTUllE 1 
Paraissant le MERCREDI ot le SAMEDI dé chaque BomftLûS 

Rédacteur en Chef : Henry SAGN1ER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez G. MASSON 

120, boulevard 8 &lnt~Q»rxnaln 

El chez loue lu Lifomim. ' 

Trois mois. ... <I fr. 

FEoa DES mmm 

H ■ ENTREPOT : 
E3 Envoi franco sur di 

Emp 
celle 
natu 
veux et fait 
Hégéii^rats 
pérés. — VI 
flacons les mol 
PaiTuir.eurs en 

DES C-nr.L'2l3X GRIS? 
DES PZLMCULES? 
T -1LS FABLES OU TOMUEHT-ILS? 

« / OUI 

MIi WINDSOR, ce produit par ex-
Ch e veux gris la couleur et la beauté 
cuTïe^nc. ïl arrête la chute des Che-
r itre les z'cilicules. Il est le SEUL >; 
j Cheveux médaillé. Résultats ines- [ 
oujeurs crcisérfnte. — Exiger sur les «v 

lie trouve chez GoilTeura- f 

SE, Rue do l'E^cjniciTaieT-, PARIS ! 

mande du Prospectus contenant détails et attestations ! 

î?éqénératem 

VuNlvf*SEL 

DES 

01EVEUX' 

de^ameS.AALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Sa trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 
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agiPRI ME D£ NOT.fi E JOURNAL 

Les Célestins 
/0fr.30\

 fjl 
^ LB LITRE f dgbi 

i fab/e Àj/jiém'yrie ci 

e pas la vin. Pétille 

D,i,it0
i
'l;ôv7\ H® iCa ^deRAïuisJ 

Eau Minérale Haturotlo de Vais 

" ' -carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique ei agréable. 

Netrouble pas la vin. Pétille datas le 

verre comme du Champagne. ¥a.O 

la digestion. Guérit et prévient 

maladies du foie et de /"estomac. 

PRIME AMELIORE LE 

VIN ET
 / à nos abonnés 

L'ÉCONOMISE /
EÉ

 acheteurs au numéro 1 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

''administration de notre Journal. 

^AUTORISATION DE L'ETAT 

IYLVAIN 

(Successeur d' <Éloi ,Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
B)e Tons Produits «In l*ays 

ISc Tienv iBBessbSes et Vit'iiv ilétiiux 

— 

GIBIER ET VOLAILLE 
■ 1 1 > 1 m O * ij i 1 ' ■ 

Maison de Confiance ouverte toute 

Tannée et se recommandant ' par la 

loyanté tle ses opérations. 

I Dépurativea et Purgatives 

Cea pilules, composées de végétaux, purgent 
ir*?a leniemeril «rins donner de culiques; elles 
\pulspnt de i'aslo;ilàc et des intestins les ina-
t;res l)îlieii3es ou muqueuses qui l'encombrent, 

1 régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
d '-pureni le sanir ei sont d'u /e très grande ofti-

,u iii' pour toutes les maladies de la peau. 

C Ù A H TU C nPH 6vitc toute
 opération 

-C DttUUlC UllU et guérit merveilleu-
| ai ment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 

■ it-mangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soil 
i;i nature. 

Prix du Baume OCO 

Prix des PilulesOCO . 

1 fr. 60 le pot. 

2fr. 50 la boite 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

] PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 

et dans toutes les Pharmacies 

3 Envol franco contre Mandat ou Timbres poste 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crèmomètre 

SEUL ADOPTÉ DANS LES HOPITAUX DU PA&1S 1 (.25 
 A Thermomètre 2Ir. chaufTe-Bibcron 2fr.50 

Manuel mères S, nourrices 
où l'art d'élever les enfants en bas-âge 

OMETR EI Alimentation. Soins hygiénique», Sevrago 
par le Docteur Hou^cot 

2- édition cliez K IÏRNTU , Parts. 1 fr, 50 

,f asCOPISTIPATaON 
r S ^ Acreté du sang, inflammation du toute nature 

on S guéries i "r la Gr.iine de Lin maritlm» 
ce \ du nocteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

40 ^ | SaCCliarolin0 ,£ra/ne de lin maritime enrobée 1 '50 

Dùp'itceiicral : 59, r. Ilivoli et t'" pharm'" 
1HT. .. ■ I\K tuppl. Ct 30 e. (on trio» p« Ô) 

MAINUFACTUME D' INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : ^t- , JE=t CJE a. ' A"CJ BA.C3-IST jE3 , . 

LOCATION . — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATION! 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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